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it les splendeurs de la Cano-
luence des Evêques et du peu-
nonies, la joie commune de
on commettrait une grave er-
:u de la sainteté de Jeanne
plus qu'un des phénomènes
de l'Epliga Ta onïnisaeno.
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était bien comxnene, à vrai dire, à cette date; car il y
avait dj une quizaine d'ane que Borget avait écrit la~
Préface du Discile qu ecird Vogiié avait, avec le

Roman Russe, opps au déemnsemoderne les foroe
irapond6rablee de 1a1pti humie que Brunietière avi

prolam le fallies artells d lascinceet, dans l'ordre
poltique lui-mêm, un certain sursaut de patriotisme avit

donénissanc au miouvemenit éphémr de la. "Patrie Fra

çaise" vers l'pu de l'ffie Drays. Mai cedobl

efotdes ibértio neletl et nainle 'lavise

encore dans un nion e au ledemain ue la séaraio
des glies t d '4lai fut ssi~ le endman d c

qu'ona applé lagrand humiiatio natinale:le isi
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)ème sans valeur de Chapelain, au XVIIIe
de Voltaire et au XIXe avec quelques

s de Michelet une ode émue de Casimir
mment si Jeanne d'Arc était si oubliée
is son propre pays, c'est qu'elle se recueil-
:e, c'est qu'elle était réservée par Dieu
nission, analogue à la premièrd, une mis-
pacificatrice. Et en effet, au début du
t comme un retour triomphal de Jean-
- désarroi des actes et des pensées, on ne
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intense volonté de vivre. A la même époque, groupés au-
tour du vaillant Evêque d'Orléans, Mgr Touchet, les catho-
liques s'apprêtent à saluer Jeanne "Bienheureuse" et, avant
môme qu'elle ne gravisse, après un exil de cinq sièclee, le
premier des degrés de l'autel, voici que déjà son nom est
acclamé dans les rues de Paris, on se bat pour elle à la Sor-
bonne et sur les places publiques et, finalement, l'intrépidité
des jeunes de l'Action Française arrive à l'emporter et à im-
poser chaque année un cortège toujours accru où viennent
bientôt se confondre toutes les fractions de l'opinion, depuis
les étudiants républicains de la Sorbonne jusqu% la Jeu-
noue Catholique et aux ligueurs d'action française. "La
France se meurt, ne troublez pas son agonie" disait à Dérou . .. ...
lède Renan près de mourir. La prophétie du vieux scepti-
que était loim La France déjà était ressuscitée et ressusci-
tée sous le souffle de Jeanne. Sans que nous nous en dou-
tions, Jeanne d'Arc avait relevé nos têtes et nos courages,
redonné à la jeunesse une raison de vivre et ainsi préparé
providentiellement la génération de la guerre à la dure épreu-
ve qui allait venir. Aussi personne ne fut-il surpris d'en-
tendre, au cours même de la guerre, les choeurs de soldats
entonner des hymnes à Jeanne d'Arc et les musiques mili-
tairee jouer fréquemment, à côté de la Marseillaise et de la
Marche Lorraine, le chant de "I'Etendard", celui-là même
qui chaque année retentit sur la place d'Orléans, au moment
où s'embrasent les tours de la Cathédrale. Jeanne d'Am
était présente au combat, comme elle avait présidé à la veil-
lée des armes.

Voilà tout ce qu'il convient de considérer, si l'on Veut
comprendre le sens profond de la Canonisation de Jeanne
d'Arc: elle est le dernier acte d'un drame émouvant qui
Il est autre que le drame de la Renaissance française.

Un jour viendra, nous pouvons en être sûrs, où l'idée
émise aux environs de 1880 par un homme qui était franc-
maçon et reprise aujourdhui par Barrès deviendra une réa-
lité, où Jeanne, sainte de l'Eglise, sera promue aussi aux
honneurs offkiels de son pays, proclamée patronne de la
France et célébrée par une fête nationale qui symbolisera,
dans la plus pure ligne catholique, les destinées nouvelles de
la France regsuscitée.
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ant, c'est à bon droit que le Canada s'associe
a joie présente de la France: s'il vit d'une
ique qu'il a apportée au XVIIe siècle et qu'il
lousement, il ne doit pas oublier que cette
sauvée par Jeanne d'Arc: si les premiers co-
d'une terre catholique et non d'une terre pro-
>arce que Jeanne d'Arc au XVe siècle avait
e à son roi légitime.

RAoUL MOBOAY



tique date p~ropeeteLo Xiii, en 89 Ma cette.
renaisac par le sacuie et à peu prè limitée au
sanctuaire. Et mlrdelouabe efforts suvs de précieu-
ses cnutes idvdelsiletrue quele néo-hoim,
considrà ibondroit cmelafrucifction uprêm de

proane Cestpoutat, avn-nu it, la <presate néces-
sit d lheue.M.LéonQ Daudet, ce-dirtu r de l'Action

françise éciait, le 19 août 199 au cours d'un arile

"hirarhie dans les opératins, collectives ou idvdels

"libération de l'esprit façi, L 'esrt fraçi laïque
était donc une sorte de cpi 'vn-ure utu

prnia étape de sa fomto hlspiueA uxen
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plan de la conscience, prenait au-dedans de
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versé Knt",~ Hélas I c'tait portomber en Brsn er
Bego,juif dorigie paien denaisace aninfote

France; d'allures moe 0e t d'accent sicèe eprit ifi

iment sutle opiu;oaeu tpèedu igle

de a caie asiééeparli publie en majurea partie fémi-

fint ardécuvirson plan qi éti edstte lidole e
d'enreprndreà so tour une exéince de l'esprit. f

Bego dm~et dQo une psiltéde la conuaisac ol,-

entret l~fe jtpnate 'be es.'U 'temm"

li,,-ou dan sorniplovae 'vton cétie

ýc'et 'êremêe n esprfodersqu nusatenon
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certain niomxbre de cathoiqus. Il prétend que M. Bergson

décareavor rnocé ui-êmeà l lgique "carrément, fran-

bon améin il li faut au misun critère de vérité
pratique. C'est puqoil vu uo ueuedcrn

de l'cton. Il mène0 raremntà la véiéojcivmi 'u

terse onsole en disant qu "e choe ont moins d'impor-

tanc qu la echrch deschoes.

Que evienentalor, avcdeparellesconeton es
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vidé de son sens naturel; il désigne au plus
un phénomène, la catégorie de substance étant
'puis longtemps biffée du système. De sor-
aalisme tant vanté laisse tous nos principaux
a resultantes pour la vie morale, suspendus
aucun fondement.

emes, lui, supprime les guillemets de son con-



le niveau intletel 1foi et lsmoeurs e a nation , l

de son cie e f1ini dega proutn inustilee ritqe
l'agémn et ]l charme -de sa société. liais quanid ýà l'eupho-
rie d'un ogrv ucd la buqehorreur du réveil;
quand la douler pate avec~ desbruissemet de soie rein

auso<ndi ~infeldobs e quan eiésesetellmn
mo tre eren ébrnléu lassiette u e en dcenhat

cett gureoue e mene s, d rapies d'edies, dve

Elles'idgna minsr es imes elasodsu que de laup Gr
sigatre e 3 nlcuel faitoe ~ au ba 'u ocmn
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l'organisation fondamentale de cette philo-
rine, si complète, si précise, si logique, si for-

dans ses moindres détails, qu'elle semblait
ir l'éternité." Et M. Henri Bergson: "Si
raction des matériaux friables qui entrent
uction de cet immense édifice, une charpen-
mre, et cette charpente dessine les grandes
iétaphysique qui est, croyons-nous, la méta-
relle de l'intelligence humaine." Et c'est
;aphysique que, violentant la nature, ce mê-
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certains professeurs pour les remplacer par des hommes sûrs
au point de vue doctrine. Il nomma Cornoldi au Collège
Romain, Zigliara à la Minerve, Lorenzelli et Satolli à la
Propagande, Talamo à l'Apollinaire. Moins de deux ana
après l'eneyclique, le cardinal Dechamps, archevêque de
Malines, recevait lordre de fonder une chaire de philoso-
phie à Louvain. En 1888, l'Institut eatholique de Paris,
de fondation encore récente, était dotée à son tour d'une
chaire de philosophie, à la demande des Evêques proteocteurs
et par les soins de'Mgr d'Hulst. Ainsi Rome, Paris, Lou-
vain allaient devenir les véritables centres du mouvement
néo-thomiste. Un tel revirement, j'allais dire une sembla-
ble révolution dans les habitudes intellectuelles de toute une
classe, ne s'obtient pas sans produire des heurts, des résis-
tances et parfois des ruines. Il n'entre point dans mon ca-
dre de raconter cette histoire dont la conclusion-peut s'ex-
primer en deux mots: réussite fiale du côté du clergé, in-
succès relatif auprès des laïcs à qui le Pontife, du reste, ne
s'adressait qu'indirectement.

On a prétendu que la langue de la scolastique, le latin,
avait été le principal obstacle à sa difusion dans les milieux
universitaires où les classiques eux-mêmes étaient tombés en
défaveur. Mais on oublie que cette lacune fut assez tôt
conmblée par des maîtres éminents qui se chargèrent de don-
ner une expression française au thomisme. A partir de
1898 fut donné le cours en français à Louvain, avec la per-
mission de Léon XIII. La Revue néo-seolastique, la Revue
thomiste, la Revue de philosophie, plus tard la Revue des
sciences philosophiques et théologiques parurent tour à tour,
rédigées dans un style de grave allure qui se réfère à la
meilleure tradition, malgré les formules techniques dont aur
cime scienee ni aucun art ne prétendent dégager totalement
leur voýcabulaire. De même les grandes oeuvres philosophi-
ques du cardinal Mercier et de Mgr Farges furent publiées
en français, iandis que le "Manuel" de ce dernier paraissait
drns les deux langues. Enfin le "Cmmentaire français lit-
téral de la Sonmne" par le P. Pèges, antErait à lui seul à

lever lobstacle' du langage. Mais deux autrsse dressaient,
se dressent encore à l'heure actuelle,'et d'utant plus dšifoi
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ýr, qu'ils se présentent sous la forme d'un dou-
me: l'exclusivisme scientifique et 1'exclusivisme
;aL

La fin prochainement.

fr. M.-A. LA RCHE, O. P.

S SUR LE LANGAGE CHRETIEN

Lis dernièrement ln qmi q n1inAi A
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nous ouvrent des horizons nouveaux ou nous restreignent à
ceux de la terre, suivant la manière dont on les emploie. Je
voudrais que chaque chrétien, dans l'usage de ces mots cou-
rants, ajoutât toujours en lui-même le sens religieux, tout
en leur laissant leur sens commun. Il se préserverait de la
sorte de l'éblouissement de la terre, ses jugements se modi-
fieraient insensiblement et cette image, sans cesse présente,
d'une nouvelle patrie et d'un nouvel état de choses, alimen-
terait sa foi, enlèverait à la nonchalance spirituelle son
piediàtepre.

Sept vocables principauxse présentent à mon esprit, sur
lesquels s'édifie toute une partie de notre langage, desquels
tout un monde d'idées, moteur bienfaisant ou malsain, res-
sort. Ce sont ces mots-sources que l'Eglise a pris, qu'elle a
dépouillés de leur sens de mort pour en faire des lumières
et des causes de vie., Pour un chrétien qui veut réflechir, ces
mots perdent leur sens souvent néfaste et par suite leur pous-
sée dangereuse. Richesses, honneurs, gloire, plaisir, science,
force, beauté, voilà les différents buts pour lesquels on tue,
on pille, on écrase ou l'on se vend. Condamner péremptoi-
rement toutes ces choses paraît tellement en contradiction
avec le eri de notre nature, qu'une explication s'impose ici.

Nous entendons réellement en nousmêmes un appel à
une vie plus haute que la vie commune,' mais le monde ne
sait pas donner la satisfaction demandée. Seul le christia-
nisme a pu trouver la véritable explication. Par richesses,
nous devons entendre non l'accumnlation des biens terres-
tres, mais célestes; par honneurs, non les hautes positions
humaines, mais .notre degré d'ordre dans la perfection; par
plaisirs, non les jouissances des sens, mais la satisfaction
puissante et profonde du devoir accompli; par gloire, non la
lueur vacillante de la célébrité humaine, mais le pur rayon-
nem-ent de l'âme où Dieu se mire; par science, non l'ensem-
ble des conclusions hornées de la terre, mais la vérité sur no-
tre origine et notre fin, avec les devoirs qu'elles comportent;
par force, non une vigueur physique ou même intellectuelle,
mais cette santé morale, inattaquable, et dominatrice des
mouvements corporels; par beauté, non cette harmonie si
factice de traits éphémères, mais ce dégagement de la matiè-
re et cette envolée de notre être vers Dieu, Aveugléa par
la signifieation commune de ces mots, les.hommes s'agiten¢
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ýs mauvaises. Sous l'ardeur de leur pensée rae-
lonnent naissance à de véritables égarements.
.nphe et le bienfait de la vérité chrétienne de
ioyens de replacer les choses. Ne sont pas ri-
res ceux que l'on pense communément; ne sont
Eux ou faibles ceux que l'on estime tels; n
as, par le fait même, le mépris, l'ignorance ou
Lx qui ne possèdent pas les dons humains. Plus
-e l'idée, plus vaste la conception, opposée la di-
ndre. Sous ces significations nouvelles, les ac-
précipitent autour de nous, se montrent sous



des mots, sortirait une vision pls nette de notre devoir. une
coneptonto<ut autre de la valeur des <choses et par suite

une orientation diffrete de ntecdute. Nous acquier-
rions une sérénité d'âedns la souffrane une force incou-
nue sous les ers el i ~ et nboheurinsissable à
la m~orsure du tep.Les yeux qui se femnaprès s'être

ébluisdegloeet 'hnnershumans, se remplissent de
larms davor prdula vérité. L'attrac~tion de la terre se

brise tojusa euld'rnit t lesfots qui nous ont
terifés urla hasute mer, viennent mourir en murmuresof

ne psjouir dèsaintenat d a vérté?

LE R. . PADE A L MANDELEN I

C'est le fait des Frères Prêcheurs d'embrasser les grad
suesdy poeter toute la lumière d'unevte culture, de
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va se faire à son tour preuve d'éternité. On de-
ui de voir servir à l'imprévu ce qu'on croyait si

ýs tant de services, de recueillir comme inouï, ce
uit connaître comme un livre refermé. Un hom-
tre le doigt, en vous regardant, sur la vérité pre-
!int la plus simple grandeur: celle de Moïse por-
bles de la loi.
le fidèle est-il étonné quand le Prêcheur semble lui
fin d'un sermon: tout ce que j'ai expliqué, Dieu
ncé, plus bref et plus terrible. L'homme doit vi-
uncé le Père Padé, en fonction de la société.
les conditions de cette vie française et chrétienne



-Le T. k. P. Josep Noa, aninrcerd 'nvr
igédeMaille e prfser d ritcnoique au Cllg

-Ls R. PP. iJCxrdovaii et Zaehi, profssurs au~

au~ "C03el universitajime' Dasetau"Cecdcltr
démininde de Rome

-Le R. P. Vinen~t-Maprie Caiedo de la province des
'Equateur, a été nommé Coneratu des Ahves deOr

-Le xnovi_iat simple, iristalI1 a~u Collg Agliu
pour les provne ê recrutement difficile, copte actuelle

-Le R P. Ilugon, dans une audience par'ticulière,
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3erthier et Ferretti ont fait partie du
ganisation du Congrès d'art chrétien,
dernier.
noît XV a nommé Son Eminence le

ý. P., membre de la Sacrée Congréga-

néral qui tient séance actuellement à
Qu la mission d'harmoniser nos Cons-
avec les décrets du Nouveau Code.

-eerutés dans nos diverses provinces,
it à Rome, auprès du Rme P. Géné-
l de révision.
[gr Miehel di Andrea, tertiaire domi-
te titulaire d'Emmails et auxiliaire de



182 LA REVUE~ OMINICAINE

titre: Il settimo entna di S. Domenico. Directeur: R
P. Bewhi.

-L~a Provned ai s rpéetée au C}hapitre g&
iiéral par le T. R. P. Kéinl Mo rt, ex-rovinial, et
son suppléat,. le T. R. P. MarilertJnve, ofiei
cier de Ntre-Dame.

bliée à aice Jac~ques BeItrand: texteide Lcrdaie
ilutain de MaurieêDns introduto par le T. R. P.

DASLA PROVINCE

-Une mnese solennelle slnle rite dmnicain aét
céérelejour de Pâque enl'éls S éent de Viau-

ville, (Montréal).
-La retraite des.uérer et curés de notre Provine

-commnea le 2 jui au Couvent du T. ýS. Rosaire de St-

-Le R. P. AtoninR Bsontte vietd'êr asin
au Cuvet St-ean-Baptiste d'taa où il remiplirale

focin de vicaire, en remplacemxent du R. IP. SbsinM
Piih6,désgn por l mme hare à Se-Aned~e Fll-



DANS LORDRE 183

mnt, pour rendre justice à d'obligeants
de mémoire d'artiste, aussi magnifi-
vait été organisée dans ce temple où
raperies, de lumières et de fleurs con-
,au fixé au-dessus de l'autel majeur,
u de béatification de Jeanne d'Are à
les Soeurs de la Présentation de Ma-

furent fournis par le choeur parois-
hlériault et assisté des meilleures voix
voulurent bien se joindre MM. Paul
uette, ténor et basse justement répu-

ique.A, .t ,-t _ -Z-p



2.- Marchie deÂr Jenedr.

Cheu des Enfnt deMai

DirecS0ri8te Mlle D.or Rowenewe

O1ia~~~udnR P.Tx~ . C.1 Foret, 0 PdieP

~~~cChoeur de Elnats de Mitae
SOSt8iMm Pgtrbe2 ma

Mle .L puqe .G y .B e ut

5 . - y m e J e n n d A r .. .. .. . . . .L eoq
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lemiS si nomubreux, M3. Larrieu se fait le
nationale. 11 S'arr»Ôte avec comlaan-
le n~os défauts, dénonce vigoureusement

c~hez n~ous et ù létranger et qui nous

fait ém1erge à mecsure que les pages ses canadiiens et il lIes connaît très bien.
nios bibiliothèques ni à lire nos revues -
soit familière - que M. Larrieu s'est)euple, l'a fréquenté, l'a suivi sous son

lire partager son airatlon à ses frè-bons> les ennemis de la race canadienne-
aperçus nomubreux qu'il a récoltés auluentes pérégrinations dans noes villes et
;Une conversationAmiiA wp rtiil-
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tains pour leur dire lsnueutésdu pay pe onnu Qil il
le là-bas ra&ppeler à a* èe u le petit enatJadis abandonnésu
sur le bord d1un rn lue rni etdvn ot tau
les fo'rts messdu mes asfi rtr ebéqil
noQurrit, maintn et dvlpéles trdtons et les ~vertus mnatr

neles t qe lheue et vnuequ'llele econaisecommei r'nfn

de 10 pp, envente chez l'aueuT, 95, Avenue Ep
pres, ttaaet dan les principales libraries a

prix de 75 sous.
Ce livre, ouvrae de ema est à aa fos un rapeau et n

épée.~m Le dreu cc-lui dpe ladgiéitagbed'uincnu

gae uvr ss cuursns verne; Iê(L u #vpiiyaý1!ijji

souiie lmoe ou e rnscrte2ý tprilsate
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lnuposée, au contraire, par les ncessitésvie. Elle est la seule -raison d'etre desýe atteint ia vie de l'enfant dans sa sour-qppement ensuite, il s'en suit que le di-nature. Nos députés pourront faire ton-[le changeront rien à cela."
is Qui défont la nature, nos députés pour-
)rce du P. Forest. Pour être mains trann.
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&borde et des renseignements qu'elle donne, la "Revue nationale"
reste la revue Idéale pour le foyer canadien. Ft nous croyons sin-
cèrement que c'est faire oeuvre nationale que de la répandre autour
de nous.-M.-C. F.

'ýBLAcKFRiARs"

Nous rooommandons vivement à nos abonnés ou à leurs amiâ

de langue anglaise la revuê mensuelle Intitulée Blackfriar8, réSm--

nient fondée par nos Pères de la Prorvime d'Angleterre. Fidèle à

la devise de l'Ordre, elle se propose sir4flement de défendre et pro7

pager la vérité chrétienne et catholique. On -peut s'y abonner pouT

13 shillings, 6 deniers, à l'adresse suivante: St. Dominie's Priory,

Southampton Road, London, N. W. 5. (Eneand). Voici la liste

des collaborateurs:

Hilaire Belloc, Miss Dorothea E. Brennek, John Bimker, Mis$

Kathleen Biegg, Miss M. M. C. Calthrop, G. K. Chesterton, FT. Hya-

cinth Chandler, 0. P., Joseph Clayton, Mrs. V. Crawford, Christopher

Dawson, Fr. Vincent Donovon, 0. P., Lord Alfred Bruce Douglas,

Fr. Aldan Elrington, O.P., E. W. Hornung, Father Bede Jarret, O.P,-

Mrs. Joyce Kilmer, Father Ronald Knox, Fr. C. 0. Martindale,

S. J., Thedore MaynarKI, Frank Müthew, Fr. Vînoent MeNabb, 0. P.,

Fr.'Paul McKenua, 0. P., Louis J. MeQuiUand, Fr. J. R. Meaglier,

Wilfred Meynell, Fr. M. M. O'Kane, 0. P., Fr. Albert O'Neill, 0. P»,.'ý

Miss Josephine Ormandy, Fr. Charles Plater, S. J., Fr. Hugli Pope,

0. P., Miss Agues Refflier, Fr. Ceslaus Rutten, 0. P., Fr. rimbar

Ryan, 0. P., Fr. T. M. Sehwertner, 0. P., Riehard Da-na Skinner,

Henrietta Dana Skinner. Fr. H. J. Smith, 0. P., Rowland Thurnam,

Leslie Toke, Dr. J. G. Vance, Fr. Leslle Walker, S. J., Leo Wardt

Edward Ingram Watkins, Michael Williams, etc.

R. P. MORTIER, 0. P. "Histoire abr6gée de l'Ordre de

Saint-Dominîïque en France", Brochure in-So, 390 pý-

En vente à la Maison Alfred Mame, à 'Tours, ou 'a

Paris, 6, rue Madame, au prix de 10 fr.

Cet ouvrage permet à quiconque veut se faîTe une Idée de l'Or-

dre de Saint-Dominique en France d'en embrasser d'un regard d'en-

semble les grandes lignes,_ d'en parcourir rapidement les étapes priu'

cipales, d'en retenir facilement les points saillants et caractéristil

ques. Qu'il s'agisse de l'esprit de l'Ordre, de -%es constitutions, de

ses origines ou bien de son administration, tout est clair et -précis-

On suit pas à pas le développement de I'Offlre en France, ses liink

tes territoriales au cours des siècles, son gouvernement, ses con'

grégations dé réforme; son action politique, doctrinale et aisýcôt1clUI9

y est présentée en toute franchise.

L'auteur dit ce qu'il en pense. Si c'est bien, il sýen réjouit; Si

c'est mal, Il ne le dissimule pas. Alerte d'allure, piquante quelque

fois, sa plume va son chemin tout droit. Aussi le lit-on avec plai-

sir. Quiconque veut connaître l'OSdre de Saint-DominIque en Fran'

ce a maintenant sous la main un livre unique. Deux pages des PUIS

comVréhensiTS font auqi eonnaitre en ses grandes lIgnes la foil"e

tion canadienne.



GRAS, "L'emballement"-Poèr. an-
vente à Quêbec, 103, rue 'Ste Anne,

çois, au prix de 25 ets l'unité et de
port non compris.
)n catholique: Quelque opinion que P'ou
ne, la lecture de ce petit poème procu-ieure, et l'on ne détestera pas de voiras d'une épithète l:argement méritée, cer-
[$ne, qui veilent à tout prix nous con-
d'Mbion le gendarme eternel.'
ýital et le Travail", Brochure de 35
. C. J. (., 30, Avenue Provencher,
Prix: 10 sous l'unité, $1.00 la

LIS.

de répandre parmi ses compatriotesjus". Il y a réussL La "pierre qu'il" est de la meilleure qualité. Il faut
trop s'attarder aux princlpes suffisam-3r à fournir des sdlutions d'ordr læn1



ge on a reproKuilt la. bllpèe comloase par M.gr Latilý)e et al-

C~ette brochure ne seen que 5 sous lexemlar, $4.00 lecet
$.0le mille. A.IrOur des Tracts, 1300> rue Breux, MeIotré

(Tél St-ouislffl et chez les priciaux libraires.

LA PREMIÈRE SEMAINE SOCIALE DU CANADA

Intéessantes. Il~ Iniqelatuede~ ~ett novel Inttuin

gnl 'ii rue e acuit ecem documnt, ndnn urè-

ve aae pi onsr les denèe pages del bohueaupo

grmm dtall d l smane Ls ujtsle pusacuee om
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d'Action Intellectuelle"

développer chez les jeunes Canadiens français le goûte générale, et d'encourager le bon labour, l'Associationla Jeunesse canadienne-fra"anase a fondé les "prix

sont de $100.00 chacun. Ils seront attribués aux meil-produites au cours de l'année (du 1er octobre 1919 au1920). Personne n'est exclu: 11 sutflt d'être Canadien['être àgé de 20 à $5 ans Inclusivement. Il y a des cou-



192 LA REU DOMIICAINE

Pri delttératu~re. - (rxV saleVidr$ear etBoli)

Prix de p hilsohi et de droit. -(PiPern)Cmotos

P>rix d'hisoire et de poiiu.- (Prix Dadrn).Eue

d'hitoir caaden M U étagèe moorpis igaheesi

sur uelqe prblèe d'ntért pulie

Prix de scieces sociales - (Pi Asln.Etdssrl o


